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Qu’est ce que le miscanthus ? 
 
Le miscanthus est une graminée rhizomateuse pérenne originaire d’Asie ayant un potentiel 
important de production de biomasse. Cette plante a une photosynthèse en C4 (Lewandoski I. 
et al., 2000). Le miscanthus est planté au printemps et les tiges produites durant l’été sont 
récoltées à la fin de l’hiver. La durée de vie de la plantation est d’au moins 15 ans (25 ans 
selon Bical France). Le miscanthus diffère du TtCR (Taillis à très Courte Rotation) de saule 
car il est récolté annuellement et permet donc à l’agriculteur d’avoir un revenu annuel. Le 
miscanthus se multiplie naturellement grâce à des rhizomes, cependant, cette multiplication 
est lente et il n’y a pas d’invasion des bords de champs. Ces rhizomes peuvent être coupés et 
replantés pour produire de nouveaux plants. Toute propagation, entretien et récolte peut se 
faire avec des machines agricoles conventionnelles (cependant du matériel spécialement 
adapté existe). En Angleterre, le rendement moyen des cultures matures (c'est-à-dire ayant 
atteint leur rendement « en régime ») est de ~ 13 tonnes de matière sèche par hectare et par 
an. 
 

 
Figure 1 : Miscanthus au Japon 
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Cycle annuel du miscanthus 
 
Le schéma de croissance de la culture est simple. Le miscanthus produit de nouvelles pousses 
annuellement et celles-ci émergent habituellement durant le mois d’avril. Ces pousses se 
développent et se transforment en tiges qui atteignent 1 à 2 mètres et 10 mm de diamètre à la 
fin du mois d’août. Les tiges, qui ont une apparence similaire au bambou, sont habituellement 
non ramifiées. 
 
A partir de la fin juillet, les feuilles de la base de la tige commencent à se dessécher. Le 
séchage de la culture s’accélère pendant l’automne car les nutriments sont transportés dans les 
rhizomes. Les feuilles commencent alors à tomber et une litière épaisse se développe. Tout le 
feuillage restant meurt après la première gelée et les tiges se dessèchent jusqu’à une teneur en 
eau relativement faible (30 à 50 %) durant l’hiver. Pendant le mois de février, il n’y a plus de 
feuilles sur les tiges qui sont récoltées. Ce cycle se répète au printemps suivant. Pendant la 
deuxième année, la culture peut atteindre une hauteur max de 2,5 à 3,5 m. 
 

 
 

Figure 2 : Cycle annuel de croissance du miscanthus 
 

Printemps : 
Les nouvelles pousses 
émergent 

Automne : 
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Où le miscanthus pousse-t-il bien ? 
 
Les sols les plus adaptés semblent être les sols profonds avec réserve en eau importante. 
Cependant la plupart des sols peuvent être utilisés pour planter du miscanthus. Les facteurs 
climatiques clés sont : soleil, température et pluviosité.  
 
Sols 
 
Le miscanthus pousse bien sur une grande palette de sol – du sol sableux au sol à haute teneur 
en matière organique. Il est aussi tolérant à une large gamme de pH (entre 5,5 et 7,5). Le 
miscanthus est récolté en fin d’hiver ou en début de printemps, il est donc important d’avoir 
un terrain ne contenant pas trop d’eau à cette période, sinon, des problèmes avec le matériel 
de récolte seront à prévoir. 
 
Température 
 
Le potentiel de croissance du miscanthus est relativement étendu. La photosynthèse démarre 
au alentour de 6°C. La réduction de la saison de croissance peut être provoquée par des gelées 
tardives qui détruisent le jeune feuillage. 
 
Rendement « en régime » 
 
Le rendement de la première saison est au alentour de 1-2 t/ha. Les tiges n’ont pas besoin 
d’être coupées et peuvent donc rester jusqu’à la saison suivante. A partir de la deuxième 
année, le miscanthus est récolté annuellement. La deuxième année, le rendement est de l’ordre 
de 4-10 t/ha (ponctuellement jusqu’à 13 t/ha). A partir de la 3ème année, le rendement variera 
de 10 à 13 t/ha. Des pics de 20 t/ha ont été observés sur de nombreux sites.  
 
Les variations de rendements sont dues à la densité de plantation, au type de sol et au climat. 
Sur les sites où la pluviosité ou l’exposition limitent le rendement, le temps d’implantation 
peut être plus long.  
 
Rendement à long terme 
 
Des essais de rendement dans des bons sols en Angleterre (sols argileux, argilo-limoneux, sols 
tourbeux) ont montré des résultats supérieurs à 13 t/ha. Dans de moins bons sols (par exemple 
dans des sols sableux drainants) les rendements sont plutôt de l’ordre de 9 t/ha et parfois 
moins. Selon Lewandoski I. et al. (2000), les rendements dans l’Europe centrale et du Nord 
(De l’Autriche au Danemark) se trouvent entre 10 et 25 t de matière sèche par hectare et par 
an. Selon ces mêmes auteurs, l’établissement est plus aisé dans des sols légers mais le 
rendement à long terme est plus important dans les sols lourds, car la réserve en eau est plus 
importante. 
 
Préparation de pré-plantation 
 
L’établissement du miscanthus est très important car il va conditionner les rendements futurs 
pendant plusieurs années. La première étape est de pulvériser un herbicide total (par ex. du 
glyphosate) à l’automne précédent la plantation. Le site sera sous-solé si nécessaire et ensuite 
labouré (à 18 cm selon Bical France – itinéraire culturale en annexe) et laissé ainsi pendant 
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l’hiver. Pour des sols légers, il peut être plus approprié de labourer au printemps. Le labour 
avant l’hiver permet d’éviter l’attaque de certaines pestes sur la culture nouvellement mise en 
place.  
 
Le printemps suivant, le sol est hersé juste avant la plantation, avec herse rotative par 
exemple. Cela permet non seulement de faciliter le développement des racines mais aussi 
d’augmenter l’efficacité des herbicides appliqués après plantation. Selon Bical France, il faut 
un désherbage au glyphosate avant plantation. Si la culture a lieu après une prairie, nécessité 
d’application d’un anti-taupin (selon Bical France). 
 
Rhizomes 
 
Deux méthodes sont actuellement utilisées en Angleterre pour produire des rhizomes : la 
division des rhizomes et la micro-propagation de plantules. La première méthode est sans 
aucun doute la moins cher et produit généralement des plants plus vigoureux. Pour produire 
de nouveaux rhizomes, une plantation de 2 ou 3 ans est passée au cultivateur rotatif pendant la 
dormance et les morceaux de rhizome sont récoltés puis replantés. Une multiplication par 30 à 
40 des plants peut être atteinte sur une période de 2 à 3 ans. 
 
Les rhizomes doivent avoir au moins 2 à 3 « doigts » et doivent être maintenus humides avant 
la plantation. Ces conditions sont généralement atteintes en maintenant les rhizomes à une 
température inférieure à 4°C (conservation jusqu’à un an). Les rhizomes seront cependant 
conservables sur une plus courte durée s’ils sont stockés en tas recouvert de terre. La densité 
de plantation est de ~ 20 000 rhizomes par hectare. Cependant l’ADAS recommande 15 000 
rhizomes par hectare et Lewandoski I. et al. (2000) recommandent 10 000 rhizomes par 
hectare. Les rhizomes doivent être plantés à une profondeur de 5 à 10 cm (10 – 15 cm selon 
l’ADAS). La période de plantation idéale est mars-avril. La plantation précoce bénéficie 
de l’humidité de fin d’hiver du sol et permet une saison de croissance plus importante. Cela 
permet également aux rhizomes se développer davantage. Ils seront, de ce fait, plus résistants 
dans les années futures à la sécheresse et au froid. Lewandoski I. et al. (2000) mentionnent 
que les rhizomes nouvellement plantés sont sensibles au froid. Il ne faut donc par les planter 
lorsque des gelées inférieures à -3°C peuvent se produire. Selon ces mêmes auteurs, le 
premier hiver après la plantation peut provoquer des pertes dues aux gels des rhizomes : les 
rhizomes dans le sol ne doivent pas être soumis à des températures inférieures à – 3,5 °C. 
 

 
Figure 3 : Rhizome de miscanthus 
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Equipement de plantation 
 
La plantation peut être réalisée par une planteuse à pommes de terre semi-automatique ou par 
une machine spécialement adaptée. 
 
Pour la planteuse à pommes de terre semi-automatique, les rhizomes doivent être triés pour 
s’assurer qu’ils ont bien 2 ou 3 « doigts » et qu’ils ne sont pas trop grands pour pouvoir 
tomber dans le tube de la machine. Les rhizomes sont ensuite placés dans une coupelle ou 
lâchés dans un tube. La distance de plantation est gouvernée par la roue de la machine. Les 
rhizomes tombent dans un sillon formé par un soc et sont ensuite recouverts. Le rendement 
par hectare est faible (0,3 ha par heure). Cette technique assure un placement précis et un bon 
contrôle de la profondeur ce qui entraîne un bon taux d’établissement (95%). Le taux 
d’établissement mentionné par Lewandoski I. et al. (2000) est de 70%. Cependant, selon eux, 
cela ne pose pas de problème car les trous sont ensuite rebouchés par les plantes adjacentes. 
La planteuse doit être suivie par un rouleau lourd à anneaux (de type Cambridge – pas de 
rouleau plat) pour aider au tassement du sol (selon Bical France). 
 

 
Figure 4 : Planteuse à pommes de terre 

semi-automatique 
 
Fertilisation 
 
La demande annuelle en fertilisant de la culture est faible. Ceci est dû à une utilisation 
efficiente des nutriments et à la capacité de la plante à remobiliser les nutriments dans le 
rhizome à la fin de la saison de croissance. En conséquence, les exportations de nutriments 
sont faibles (voir tableau 1). Les feuilles restant sur le champ, les fertilisants doivent 
uniquement compenser les exportations des tiges. Les fertilisants nécessaires sont apportés 
par la décomposition de la litière de feuilles, par les dépôts atmosphériques, par les réserves 
du rhizome et par les réserves du sol. Les rhizomes matures ont tendance à stocker plus de 
nutriments que nécessaire pour la culture dès la seconde année. Il est donc nécessaire 
d’apporter uniquement des oligo-éléments. Les indices de sol en K et en P doivent être de ~ 1 
et les apports d’azote dans les deux premières années doivent être au minimum de 150 kg/ha.  
Lewandoski I. et al. (2000) conseillent une fertilisation de 60 kg N/ha, cependant, si la 
minéralisation du sol est suffisante, aucun apport n’est nécessaire.  
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 Tige Tige* Litière de feuilles 
N 88    27-67 47 
P 11    4-15 2 
K 95    54-108 14 
Ca         10,8-13,5  

Tableau 1 : Exportations (kg/ha) d’une « culture moyenne » avec  
des rendements de 13,5 t/ha en tiges et de 4,5 t/ha en feuilles 

* Selon Lewandoski et al. (2000) – besoins de la culture 
 
Contrôle des adventices 
 
Les adventices rentrent en compétition avec le miscanthus et peuvent diminuer le rendement. 
Le contrôle des adventices lors de l’établissement de la culture est essentiel car un mauvais 
désherbage peut entraîne une perte importante dans les rendements futurs. Il est très 
important que les sites de plantation soient désherbés totalement avant toute 
implantation. DEFRA a donné son approbation pour des herbicides utilisés en céréales, 
prairies et maïs (voir tableau 2). Lewandoski I. et al. (2000) conseillent les herbicides utilisés 
en maïs ou en céréales. Selon Bical France, il faut appliquer un antigerminatif juste après la 
plantation. 
 
L’application d’herbicides ne doit pas être faite dans une culture de plus de 1 mètre de haut. 
Une large gamme de pesticides a été utilisée au Danemark et en Angleterre sans dommage 
visible sur la culture. Après l’année d’établissement, une pulvérisation de printemps d’un 
herbicide à large spectre peut être nécessaire pour contrôler les adventices herbacés. Du 
glyphosate et paraquat ont été utilisés pendant la période dormance hivernale (entre la récolte 
et la croissance de nouvelles tiges) mais ils provoquent des dommages sévères à toutes les 
nouvelles pousses qui ont pu émerger. Quand la culture est mature (par exemple, l’été de 
la deuxième année) toutes interférences des adventices est supprimées. La litière de feuille 
et la fermeture des rangs privent en effet les adventices de lumière.  
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Tableau 2 : Herbicides utilisés pour le contrôle des adventices dans la culture de miscanthus 
 
Pestes et maladies 
 
Le miscanthus est sensible à des maladies et des pestes de sa région d’origine (Asie). Des 
maladies des céréales peuvent affecter le miscanthus, limitant le rendement. Il existe 
également des maladies infectant les tiges à partir de leur base, réduisant leur robustesse. Il 
n’y a pas de pestes observées chez Miscanthus qui ont fait chuter significativement le 
rendement. Il faut cependant rester vigilant.  
 
Lewandoski et al. (2000) mentionnent la sensibilité du miscanthus à la fusariose, à la jaunisse 
nanisante de l’orge et à la Leptosphaeria sp. 
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Récolte 
 
La récolte annuelle des tiges peut être réalisée entre Janvier et Mars. Plus tard la récolte a 
lieu, plus les teneurs en humidité et en nutriments de la plante sont faibles. De plus, la coupe 
doit se faire le plus bas possible pour éviter les pertes de biomasse (Lewandoski I. et al.).  
 
Le ballottage peut être réalisé, cela nécessite cependant plusieurs opérations (fauche, 
andainage et ballottage) qui peuvent entraîner des pertes de matière importantes. Le fauchage 
se fait avec une barre de coupe (Lewandoski I. et al., 2000). Les ballotteuses qui produisent 
des gros ballots carrés et ronds permettent d’atteindre une densité de 120 à 160 kg de matière 
sèche par m³.  
 

 
Figure 5 : Fauchage du miscanthus 

 

 
Figure 6 : Ballottage du miscanthus et ballots de miscanthus 

 
Une ensileuse avec un bec Kemper peut également être utilisée. La densité est cependant 
faible, pour une longueur de coupe de 11 mm et de 44 mm, la densité est de respectivement 
95 et 70 kg de matière sèche par m³. La densité peut cependant être augmentée par 
compaction jusque 130 kg de matière sèche par m³. 
 
Un facteur critique pour les cultures énergétiques est l’humidité. Des taux d’humidité de 15 % 
ont été observés dans le sud de l’Europe. Cependant, l’humidité atteinte en Angleterre est de 
20 % avec une moyenne proche de 50%. Cela peut être dû au fait que les plantes sont encore 
en phase végétative quand la première gelée arrive. En les laissant sécher sur le champ, le 
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taux d’humidité peut être divisé par deux et passer de 50 % à 25 %. Lewandoski I. et al. 
(2000) montrent que la teneur en eau du miscanthus diminue de 70 % en novembre pour 
atteindre 20% ou moins en mars ou avril (essais en Allemagne et Pays-Bas). Cependant la 
période de récolte est relativement courte entre le moment où la plante est la plus sèche 
possible et où elle recommence à pousser. 
 
Stockage 
 
Le stockage en ballots peut se réaliser comme celui des ballots de céréales. Le miscanthus 
ensilé peut être stocké de la même manière que le maïs. Pour un stockage à long terme 
l’humidité doit être inférieure à 15 %. Si elle est comprise entre 15 et 25 %, une ventilation 
est nécessaire. (Lewandoski I. et al., 2000) 
 
Valeur énergétique 
 
Valeur calorifique : 17,2 MJ/kg de matière sèche 
Taux de cendres : 1,62 – 4,02 % de la matière sèche 
 

 
Figure 7 : Centrale biomasse de Elean 
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Annexe : Itinéraire technique de Bical Biomasse France 
 

 
Itinéraire technique – Plantation 2007  

 
 

 
Désherbage glyphosate avant labour le cas échéant notamment si destruction de prairie existante – dose à 
établir avec le service agro de BBF. 
 
 
Labour:  Celui-ci doit être effectué à une profondeur de 18cm, avant l'hiver, comme pour une plantation de 
pommes de terres 
 

 
Désherbage glyphosate avant plantation – dose à établir avec le service agro de BBF. 
 
 
Reprise de labour :  Vous devrez produire minimum 12 cm de terre fine, avec un cultivateur rotatif à axe 
horizontal piqué au maximum ou une herse rotative profonde munie de dents neuves; Ceci est essentiel 
pour le bon fonctionnement de notre planteuse. 
 
 
Approvisionnement du chantier de plantation :  Disposez-vous ou pouvez vous vous procurer un 
chargeur télescopique à fourches (un chargeur frontal sur tracteur ne suffit pas) pour la durée du chantier? 
 

 
Plantation  du rhizome par Bical Biomasse France 
 
 
En cas de culture après une pâture, incorporation de micro-granulés insecticide pour détruire les taupins. 
 
 
Roulage  avec  un rouleau lourd à anneaux (type cambrige) Attention ne pas rouler au rouleau plat. 
 

 
Traitement herbicide immédiatement après avoir semé et roulé avec anti-germinatif suivant les 
homologations nationales 
 
 
Suivi de parcelles par BBF en fonction des besoins 
 
 
Merci de fournir une carte de la parcelle contenant tous les obstacles, pylônes, roche affleurante, arbres ou 
zones humides. 
 
 
Merci de reporter avec précision sur cette carte les limites de parcelles ainsi que les zones éventuelles qui 
ne doivent pas être plantées. 
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